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  La Maât                                         
PROJETS DE L’ASSOCIATION

                                       Les Enfants de Louxor
La tâche est immense à Gourna.
Nous souhaitons plus que jamais poursuivre notre action de soins donnés aux populations les plus pauvres.

Nous ne pouvons arrêter les aides matérielles comme la distribution de nourriture, de vêtements et des produits d’hygiène, toutefois nous souhaitons envisager de plus en plus une action organisée, cohérente et qui aura un effet pérenne sur la situation.
Et donner la priorité au développement plutôt qu’à l’humanitaire.
En Haute-Egypte, la pauvreté est très fréquente et va souvent de pair avec  l’ignorance, l’obscurantisme.

La situation des femmes n’est pas enviable et  nous pensons que seule l’éducation pourra faire avancer les choses.

N’ayant malheureusement pas souvent eu la chance de poursuivre leurs études, la plupart des filles et des femmes savent à peine lire, écrire ou compter. Un bon nombre n’a même pas eu la chance d’aller à l’école. La situation des femmes reste  jusqu’ici en Haute-Egypte tout à fait moyenâgeuse.
Prise entre les contraintes familiales et le système du clan, très traditionnaliste,  la femme obéit aux coutumes ainsi qu’aux règles. Elle reste souvent plus ancrée dans la tradition  que son mari.

Si l’on veut voir l’obscurantisme diminuer, la santé s’améliorer et la formation se développer, il faut passer par l’éducation des femmes.
Il nous faut trouver le moyen de mener une action élargie, adaptée au contexte local, et penser davantage l’enfant dans sa globalité environnementale au sein de sa famille. Pour progresser, il faut que la famille évolue en même temps que l’enfant ou l’adolescent. 
Dans un domaine tel que la santé et l’hygiène par exemple, inculquer de bonnes habitudes à un enfant ne sert pas à grand-chose si à la maison on pratique tout à fait différemment.
Nos réflexions nous ont dons amenés à mettre en place de nouveaux projets, projets qui notamment s’adresseront aux femmes sans lesquelles rien de pérenne ne se fera.
Projet d’un Centre de Formation aux Soins et à la Santé 
(avec le dispensaire dans « La Maison des Potiers »)
La pauvreté et la malnutrition induisent  des problèmes de santé divers : anémie, diabète avec les soucis qui en découlent.

Beaucoup de maladies sont aussi dues  au manque d’hygiène (comme les maladies de peau, les infections), ou à l’ignorance.
Le taux de mortalité maternelle est élevé ainsi que celui des enfants de  moins d’un an (23,36/1000).

Les mariages consanguins dans le système clanique sont une autre source de problèmes graves : malformations, handicaps, retards mentaux… 

6% des enfants de moins de 5 ans souffraient  dans la période 2000-2006 d’une insuffisance pondérale modérée ou sévère et 18% avaient un retard de croissance modéré ou sévère.

3% de la population totale est sous-alimentée.

En milieu rural, 42% seulement de la population a accès à des installations sanitaires correctes.

Le Ministère de l’Education souhaite instaurer une éducation à l’hygiène dans des écoles primaires de Haute-Egypte.

C’est à plusieurs niveaux qu’il faut « traiter » la situation et cela de façon conjointe.
Parallèlement à l’action menée au niveau des écoles, il faut éduquer les femmes, les mères, pivots de la famille, (ou les futures mères que sont les jeunes filles). Afin que chaque action entre en résonance avec les autres.

Il faut  également pousser les habitants de la rive ouest à ne pas rechercher l’assistanat mais à vouloir devenir acteurs  de leur vie.
Nous pensons que  le Centre de formation aux soins et à la santé que nous  montons est une réponse qui vient tout à fait en complément des actions que nous menons par ailleurs, et donc tout à fait adaptée à  accompagner un changement positif.
Les publics -cibles  de cette action sont :
· les femmes :

Eduquer  les femmes et les mères afin de leur permettre de mieux prendre soin de la santé  de leurs enfants et de leur famille :      
· Education à la santé

· Education à l’hygiène du corps

· Education à l’hygiène de la maison

· Education une alimentation saine et équilibrée
· Formation à certains gestes élémentaires de secourisme
et les amener à conquérir une certaine d’autonomie et à prendre leur place dans la société

· les jeunes

Former des jeunes, filles et garçons, intéressés par les soins de santé, et leur permettre d’effectuer des gestes de soins simples.

· Formation à ce qu’est l’asepsie 
· Savoir ce que signifie « propre »

                                                                           « stérile »

                                                                           « aseptique »

· Changement de pansements et nettoyage de plaies

· Formation aux gestes des premier  secours

Cette formation  des jeunes et des femmes se fera par la pratique, en expérimentant tout ce qui sera proposé.

Il a fallu trouver un nouveau lieu car « La Maison Bleue » doit être détruite comme le village qui l’entoure.
Ce lieu, nous l’avons trouvé à quelques encâblures, vers Gourna el Gedida. Un local qu’il fallait conforter.

Le lieu sera partagé avec une Ecole de poterie destinée à des enfants déshérités ou handicapés.

La formation y sera donnée par deux maîtres potiers venant de la région du Fayoum.
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Projet du Four à pain

Dans le jardin qui entoure La Maison des Potiers reste un four à pain que nous voulons remettre en état 
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Nous avons pensé que la destruction des maisons typiques et le désir de fours modernes, la tendance à acheter du pain plus « occidental » va faire disparaître un peu à la fois ces anciens fours traditionnels où cuisent des pains préalablement levés au soleil et qui font un aliment excellent et très nourrissant.
Trois fois par semaine une femme (veuve ou divorcée et par conséquent dans une situation économique difficile) viendra pétrir la pâte et fabriquer le pain selon la méthode traditionnelle. 

Ce pain pourra être distribué aux enfants de la poterie ainsi qu’aux femmes qui viendront au Centre de formation ou à ceux qui passeront au dispensaire.

Ce projet permettra ainsi de donner un subside à la « boulangère », de fournir un aliment sain et frais, de maintenir et transmettre un savoir-faire traditionnel , et en même temps de travailler dans un esprit convivial.

Projet de soutien aux classes pour filles et femmes analphabètes
L’ECOLE DES FEMMES
Un souci existe pour les filles trop pauvres pour se marier. Elles n’ont pas l’occasion de sortir de chez elles. Que feraient-elles dehors si ce n’est pour travailler ? Or  elles ne savent ni lire ni écrire ni compter.

En mars nous avons visité des classes récemment mises en place : 3 classes d’environ 15 femmes et filles (soit actuellement 45 personnes) qui vont apprendre 

· à lire  en utilisant des textes qui on trait à la vie de tous les jours : lire une étiquette de médicament par exemple : date de péremption etc.

· à écrire
· à compter
Tous les soirs les cours ont lieu chez une villageoise dont la maison est assez spacieuse pour accueillir les participantes.

Un problème subsiste toutefois : parfois les pères ou les maris préfèrent les voir rester à la maison et s’occuper du repas, des enfants. A quoi bon apprendre à lire ?

Alors, avec le responsable de l’association qui gère ces classes pour adultes, nous avons imaginé de « récompenser » l’assiduité des participantes en leur remettant chaque mois un sac de nourriture ou de vêtements.

Ainsi nous fournissons une aide alimentaire (ce qui aide la famille sur un plan matériel) tout en permettant  aux femmes d’apprendre et de sortir de chez elles. Cette façon de faire permet aussi d’impliquer les femmes dans le don qu’elles reçoivent.
.
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On y apprend à lire
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mais aussi à compter.
Ces classes présentent un autre intérêt : ces femmes auront, pendant une année, aiguisé leurs capacités intellectuelles. 

Elles auront dû faire un effort et se seront ainsi remises en selle. 

Certaines d’entre elles trouveront peut-être ainsi l’occasion de continuer leur éducation en rejoignant le Centre où  la formation à l’hygiène et aux soins  sera dispensée par MC Gerber.

Cela donnera ainsi une certaine cohérence aux actions menées.
Projet de distribution de fruits aux enfants
Pour l’instant, faute de moyens, nous avons dû interrompre l’action initiée en 2008.

Si nous en avons la possibilité nous souhaitons la reprendre le plus vite possible car cette distribution de fruits permet un apport en vitamines qui est nécessaire aux enfants.

Projet d’appareillage d’enfants malentendants
Nous sommes en contact avec l’association française « Audition Solidarité » qui nous a proposé de venir avec une équipe sur place pour appareiller une cinquantaine d’enfants qui souffrent de problèmes auditifs. L’action pourrait être menée début 2010.

Nous ne voulons pas entrer en concurrence avec ce qui peut se faire à Louxor  mais nombreux 

sont les enfants trop pauvres pour pouvoir prétendre à un  appareillage.

Cette association vient donc sur place pour appareiller les enfants et donner une formation à des personnes-ressources locales.

Il nous reste à financer le logement et la nourriture pour l’équipe. A Gourna, se loger et se nourrir ne représente pas une somme colossale mais en tout état de cause cela grèverait notre budget de façon trop conséquente et nous empêcherait de mener de front nos actions habituelles.

Nous pensons qu’il est possible de monter cette action conjointement avec une association anglaise qui travaille aussi sur la rive ouest et dispose d’une petite clinique avec une orthophoniste. Ce lieu serait donc bien approprié..

Il nous faut donc maintenant trouver l’argent nécessaire pour finaliser le projet avec Audition Solidarité.

Projet d’un camion à destination de Gourna
avec le Rallye des Pharaons qui aura lieu début octobre 2009

Nous avons toujours  beaucoup de dons ici et beaucoup de besoins là-bas.

La difficulté étant  l’acheminement.

Nos valises et celles des touristes qui nous soutiennent sont toujours pleines, même si certaines compagnies nous autorisent un dépassement de bagages.

Nous aurions la possibilité de faire parvenir au dispensaire une grande quantité d‘objets utiles là-bas (matériel médical, scolaire, vêtements, lunettes etc)
Nous avions envisagé de faire partir un container mais transport et dédouanement coûtent très cher et sont très compliqués avec les tracasseries administratives et les nombreux bakchichs qu’il faut envisager.

L’opportunité nous est donnée de faire partir un camion avec le Rallye des Pharaons, un camion d’assistance qui permet d’éviter les problèmes de dédouanement.

Mais il reste à financer le coût du camion depuis l’Europe jusqu’au Caire (ou l’oasis de Dakhla) et ensuite du Caire (ou de Dakhla ) à Louxor.
Tous ces projets, nous espérons pouvoir les mettre en œuvre en 2009-2010 et les mener sur au moins 2 à 3 ans afin de pouvoir en espérer le maximum d’efficacité.
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